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Le dessin est la base de tout. 
A. Giacometti 
  
A. GIACOMETTI, DESSIN I, 1951. 
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INTRODUCTION 
Contexte 
A mes yeux, l’un des défis majeurs dans les arts visuels à l’école est de faire prendre 
conscience aux jeunes qu’ils ont tous un potentiel à exploiter dans cette matière. Combien de 
fois n’ai-je entendu mes élèves lâcher dans un soupir : "ça sert à rien, j’sais pas dessiner" ? 
Nombreux sont ceux qui restent convaincus qu’ils ne pourront jamais franchir certaines 
frontières. Quelques jeunes se sentent si enfermés dans leurs limites qu’ils se croient 
incapables de produire quelque chose de bien ou de se surpasser, au point qu’ils ne font 
même plus l’effort d’essayer! 
Certains élèves ont pour habitude d’utiliser l’excuse du talent artistique pour se soustraire aux 
tâches proposées. Celui ou celle qui affirme n’avoir aucun talent ne fait que se cacher 
derrière cette idée largement véhiculée qui voudrait que le talent tombe du ciel. 
Le but de ce travail de mémoire est de mettre en lumière les différentes représentations du 
talent et de proposer des pistes qui permettront à chacun à force de travail et de détermination 
de développer des aptitudes particulières dans une activité comme les arts visuels.  
Cadre conceptuel 
Ce travail repose sur plusieurs concepts fondamentaux tels que le talent, le développement du 
dessin d’enfants, la performance et le sentiment d’efficacité personnel. L’exploration de ces 
notions fondamentales permet un nouvel éclairage du sujet et ouvre la porte à différentes 
approches. 
Le talent 
Dans les arts visuels, la question du talent est récurrente. Pourtant lorsqu’on les interroge, 
rares sont les personnes capables de donner du talent une définition satisfaisante. Les 
avis divergent et la polémique s’installe. Qu’est-ce que le talent ? Comment le définir? 
Le talent peut-il s’acquérir et se développer ? Si oui, par quel(s) moyen(s) et dans quel(s) 
contexte(s) ? Peut-on définir les caractéristiques du talent et l’évaluer ?  
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J’utilise comme point de départ le constat suivant :  
 
contrairement au don – qui est un héritage génétique, inné – le talent 
désigne une habileté qui a été développée. 
 
 
Cette affirmation est notamment validée par les travaux de Daniel Coyle1. Il parle du 
talent avec une approche scientifique, en évoquant notamment le cas de la myéline. Il 
s’agit d’une substance constituée de protéines et de lipides formant la gaine des fibres 
nerveuses du système nerveux central [FIG.1]. Elle accélère la transmission des messages 
le long de ces fibres.  
Certains neurologistes considèrent cette substance comme le Graal de l’acquisition de 
compétences.  Chaque compétence humaine est le résultat d’une impulsion 
électrochimique transportée par une succession de fibres nerveuses. Le rôle de la 
myéline est de créer la meilleure isolation possible autour de ce circuit, afin de préserver 
le signal tout en le rendant plus fort et plus rapide. Des études ont prouvé que la myéline 
répondait à l’intensité et à la fréquence d’un entrainement en enroulant de plus en plus de 
couches à son système d’isolation. Plus la myéline est épaisse, meilleure sera l’isolation, 
                                            
1 Auteur américain 
[FIG.1] 
SOURCE : HTTP://WWW.MEDICOPEDIA.NET/TERM/15379,1,XHTML 
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rendant ainsi nos mouvements et pensées plus rapides et plus précis. Les travaux de 
Kandel (1999) ont mis en évidence les mécanismes de plasticité neuronale qui 
permettent l’inscription de l’expérience qui est la base des mécanismes de la mémoire et 
de l’apprentissage. C’est donc aussi l’augmentation des connections entre les neurones et 
les modifications de ces connections (plasticité) qui sont à la base des apprentissages. 
Dans son essai The Talent Code, l’auteur présente deux cas particulièrement 
intéressants : les grands maîtres italiens de la Renaissance et les Z-Boys, skaters de 
Venice Beach.  
Il existe une explication scientifique à ces émergences inattendues de talent. Faisons 
d’abord un saut de plusieurs siècles en arrière pour atterrir à Florence dans les années 
1400. Avant de parler de talent, les premières questions à se poser ici sont les suivantes : 
que faisaient exactement les artistes florentins ? Comment s’entraînaient-ils et pendant 
combien de temps ? 
A l’époque, Florence était l’épicentre d’une nouvelle invention sociale : les guildes de 
métiers. Ce en quoi ces guildes excellaient, c’était développer le talent. Au sein de ces 
corporations, un apprenti travaillait directement sous la tutelle et la supervision de son 
maître. Les apprentis s’initiaient au métier depuis le plus jeune âge. Ils commençaient 
tout en bas de l’échelle par beaucoup d’observation, de copies et de travaux pratiques. La 
théorie ne tenait que peu de place dans les apprentissages. Ce système a créé une chaîne 
de mentorat : da Vinci étudia sous Verrochio, Verrochio étudia sous Donatello, 
Donatello étudia sous Ghiberti ; Michel-Ange étudia sous Ghirlandaio, Ghirlandaio 
étudia sous Baldovinetti, et ainsi de suite. Chacun visitait fréquemment les autres studios 
dans une sorte d’arrangement coopératif-compétitif, qui serait appelé networking à 
l’heure actuelle. Les apprentis passaient des milliers d’heures à résoudre des problèmes, 
en essayant, échouant et essayant encore, dans un monde axé sur la recherche et la 
production systématique de l’excellence. Une phrase de Michel-Ange explique bien ce 
principe :  
"Si les gens savaient à quel point j’ai dû travailler dur pour gagner ma 
maîtrise, ça n’aurait plus du tout l’air si miraculeux. " 
Le cas des Z-Boys n’est pas si différent. Cette bande d’adolescents découverte par le 
public dans les années 70, pratiquait le skateboard d’une façon jamais vue ni même 
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imaginée jusque là. Pourtant ce nouveau type d’expression était loin d’être spontanée. La 
plupart des Z-Boys étaient au départ des surfeurs acharnés. Avant de se lancer sur leurs 
planches à roulettes, ils avaient déjà accumulé des milliers d’heures à glisser sur les 
vagues de la côte californienne. Les jours où l’océan était trop calme, ils ont transposé 
leur style de la vague au bitume. Un autre facteur propice à l’émergence de leur talent est 
plus fortuit : la découverte d’un site unique leur permit d’améliorer leurs compétences. 
Le site en question était une piscine vide. A cette époque, la sécheresse, les feux 
fréquents, et la hausse des taux immobiliers, avaient poussé les propriétaires de piscines 
des quartiers de Bel Air et de Beverly Hills à les laisser vides. Les Z-Boys n’ont plus 
qu’eut à trouver celle qui conviendrait le mieux pour progresser. La forme et l’espace 
d’une piscine contraignent et dirigent les efforts du rider, l’obligeant à porter toute son 
attention sur chacun de ses mouvements. Il n’y a pas de zone grise, c’est l’envol ou la 
chute. 
Ces deux exemples pourraient laisser croire que le talent est uniquement lié à un espace. 
Mais réduire les ateliers de la Renaissance ou les piscines de Californie à des 
laboratoires d’où émergerait le talent serait une simplification peu judicieuse. Il existe un 
a priori qui transformerait certains lieux en "niches à talent". Certes l’espace de travail 
est important, mais les paramètres en jeu sont bien trop nombreux pour se contenter de 
cette seule explication. D’autant plus que pour revenir au contexte scolaire, l’apprenant 
n’est pas seul face à la tâche à entreprendre pour développer son talent. Les interactions 
sociales sont également primordiales. La salle de classe vue comme un atelier privilégié 
à l’acquisition et au développement du talent est un excellent point de départ, mais l’on 
ne peut s’arrêter là. 
Le développement du dessin d’enfants 
En cherchant à comprendre les causes de la démotivation générale et du manque 
d’investissement dans mes classes de 8ème et 9ème, ce travail de mémoire a été aiguillé 
vers l’étude du dessin d’enfants qui remonte au XXème siècle. Georges-Henri Luquet est 
le premier à définir les différents stades de développement du dessin enfantin. Par la 
suite, l’ensemble des études sur le sujet aura pour cadre l’accession de l’enfant au 
réalisme. Du gribouillage du tout-petit au dessin du pré-adolescent, l’évolution tend à 
aboutir à une représentation optique et non plus intellectuelle.  
	    Tiphaine Golaz 
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La justification de ce mémoire est relative au dernier stade évoqué par ces théories. L’un 
des objectifs de ce travail étant notamment de rechercher des solutions permettant aux 
élèves de se libérer de ce stade, de retrouver du plaisir à dessiner  ainsi qu’une certaine 
spontanéité. Le tableau suivant [FIG.2] synthétise ces différents stades sur la base des 
travaux de Luquet (1984), Widlöcher (1975) et Royer (1995). 
[FIG.2] 
LES DIFFERENTS STADES DU DESSIN D’ENFANT 
	  
Royer va jusqu’à parler de dégénérescence des capacités graphiques de l’enfant. 
L’approche de la puberté marque un net déclin de la production graphique de l’enfant. 
Le plus souvent, la distance entre l’image mentale que se fait le jeune de son dessin est 
très différente de la réalisation finale dont il est capable. Il est déçu de son résultat, se 
désintéresse du dessin et l’abandonne. Ses capacités dans le domaine n’augmentent plus, 
Age Stade Caractéristiques 
1-3 
ans Gribouillage 
L’enfant laisse une trace, plaisir moteur, ces 
tracés deviennent progressivement intentionnels. 
Découverte de la représentation, bonhomme 
têtard (J. Royer). 
vers 3 
ans 
Réalisme fortuit 
(Luquet) 
Rapprochement entre le tracé hasardeux et 
l’apparence d’un objet, l’acte devient 
intentionnel et représentatif. 
4-5 
ans 
Réalisme manqué 
(Luquet) 
 
 
Dessin éparpillé 
(Royer) 
L’acte devient représentatif, dessin narratif. 
Pour Widlöcher, l’enfant apprend à lire des 
images de plus en plus complexes et peut faire 
des analogies entre dessin et réalité. 
 
Objets flottants, maison "à cheminée penchée". 
5-9 
ans 
Réalisme intellectuel 
(Luquet) 
Réalisme enfantin 
(Widlöcher) 
Reproduction de "ce qu’il sait", non de "ce qu’il 
voit", multiplicité des détails, diversité de points 
de vue, transparence. 
6-8 
ans 
Dessin localisé 
(Royer) 
Graphisme conventionnel, usage de la règle et 
de la gomme, personnages pantins. 
9 ans Réalisme visuel (Luquet) Tient compte de la perspective. 
9-11 
ans 
Dessin temporalisé 
(Royer) 
Essai de représentation de la perspective, 
perfectionnement de la représentation du corps, 
profil, détails de vêtements. 
12-13 
ans Stade critique (Royer) 
La spontanéité créatrice est remplacée par un 
usage croissant de stéréotypes, autocritique, 
déception par rapport à l’œuvre, déclin de la 
production graphique. 
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mais faute d’exercice, auront tendance à régresser avec le temps. Il s’agit d’accompagner 
et de soutenir les jeunes dans cette période, leur faire prendre conscience de l’importance 
du dessin. L’éducation telle qu’on la connaît à tendance à privilégier la raison au 
détriment de l’affectivité, de l’intuition et de la spontanéité ; l’art est souvent considéré 
comme secondaire, alors qu’il permet de surmonter de nombreux blocages ! 
Dans les différentes théories des stades [FIG.2], les dessins d’enfants ont longtemps été 
considérés comme des "ratés", une ébauche de ce qui pourrait être produit plus tard 
(Anning et Ring, 2008). Dans le monde occidental, l’éducation artistique visait avant 
tout le réalisme visuel. Le dessin d’après modèles, la reproduction d’icônes ou de natures 
mortes étaient vus comme une finalité. Alors que dans d’autres cultures, cette manière de 
faire n’a pas lieu d’être. Imposer une représentation au plus près du réel ne fait aucun 
sens dans l’art aborigène, africain ou islamiste. Du point de vue de l’enseignement, je 
pense que la recherche de réalisme a été si longtemps ancrée dans nos systèmes éducatifs 
qu’il n’est pas toujours évident d’arriver avec de nouvelles approches. Nous voilà 
renvoyé à mon constat de départ : les élèves restent figés par crainte de faire faux, de ne 
pas faire quelque chose de beau, quelque chose qui corresponde aux normes de beauté 
qui cloisonnent leur pensée.  
Le dessin est un puissant outil dont nous disposons pour exprimer nos idées. Un designer 
commence par jouer avec les lignes pour explorer différentes formes autour d’un concept 
de base et faire ainsi émerger la première ébauche d’un prototype. Un écrivain noircit 
une page blanche de gribouillages divers afin de stimuler sa concentration et de trouver 
un fil conducteur à son récit. Un enfant trace des traits de couleurs vives pour représenter 
un tour de manège. Ce type de dessin est qualifié par Perry (cité par Anning et Ring, 
2008) de "créatif". A l’inverse, lorsque l’on pense à un dessin, on imagine le plus 
souvent un dessin de type "représentatif". Contrairement au dessin créatif, le dessin 
représentatif utilise des conventions et des codes traditionnels, bien acquis et définis par 
la culture visuelle dans laquelle il est ancré. Si l’on ne voit le dessin créatif que comme 
une version imparfaite – un brouillon – du dessin représentatif, on le prive d’une 
dimension capitale. Pourtant l’art réalisé par des enfants et l’art primitif sont des 
exemples admirables d’expression libre, intacte. Il suffit pour cela de citer Paul Klee à ce 
propos :  
	    Tiphaine Golaz 
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"Les dessins de mon petit garçon Félix sont bien meilleurs que les 
miens, parce que les miens sont souvent filtrés par mon cerveau. " 
La question de savoir pourquoi certains enfants dessinent et d’autres non nous ramène 
automatiquement à l’éternel débat concernant l’inné et l’acquis. Dans une perspective de 
développement naturel, on constate que les enfants utilisent le dessin comme outil de 
retranscription de leurs expériences vécues, comme une narration visuelle. A l’inverse, la 
phase acquisitive de leur développement les confronte à toutes sortes de représentations 
graphiques, ancrées dans les conventions culturelles. Les enfants imitent des modèles 
existants. Leur créativité devient prisonnière de stéréotypes. Si les enfants ne sont pas 
encouragés à persévérer dans l’apprentissage du dessin, que ce soit en milieu scolaire ou 
familial, le risque est élevé de voir leur aptitude à dessiner se figer au stade critique 
évoqué par Royer. 
Performance collective contre efficacité personnelle 
Un dernier point important à observer ici est celui de la performance, au sens du résultat 
obtenu. Comme je l’ai mentionné plus haut, la réalisation finale des élèves n’est pas 
toujours à la hauteur de leurs attentes. L’expérience montre qu’ils auront fortement 
tendance à évaluer leur performance sur le principe de la comparaison. Ils pourront ainsi 
marquer leur appartenance à un groupe de tiers, leur signe distinctif se lisant dans la 
similitude de leur réalisation. 
Le système scolaire actuel, avec en particulier sa culture de l’évaluation, a fortement 
tendance à classer les élèves en fonction de leurs résultats aux tests. Ces jeunes évoluent 
dans un climat de compétition permanente où la note obtenue définit leur statut au sein 
de la classe. On peut se demander si le fait de "faire comme" ou "faire mieux que" a une 
quelconque influence sur le développement de leurs capacités. La quête du talent passe-t-
elle nécessairement par une comparaison aux résultats d’autrui ?  
Mais que veut dire bien dessiner ? De nombreux spécialistes se sont penchés sur le sujet 
et j’ai moi-même posé la question directement à mes élèves. Il en ressort que bien 
dessiner – ou avoir un certain talent pour les arts visuels – est avant tout une question de 
style personnel. Il ne s’agit pas de maîtriser parfaitement une technique ou un outil, mais 
d’être capable de transmettre un message. Le talent serait dès lors relatif au comment 
faire plutôt qu’au savoir faire. 
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En outre, il s’agit de démontrer aux élèves l’importance du travail fait pour soi, plutôt 
que pour une note ou une quelconque reconnaissance de leurs pairs. L’estime de soi, la 
confiance et la motivation demeurent au cœur du problème. Dans ce sens, les travaux 
d’Albert Bandura (2003) sur le sentiment d’efficacité personnelle prennent tout leur sens. 
Selon lui, l’école est le lieu privilégié où les enfants acquièrent et développent les 
connaissances et les compétences cognitives essentielles pour agir efficacement en 
société. Lorsqu’ils disposent de ces dernières et les mettent en pratique, ils développent 
un sentiment croissant d’efficacité personnelle. Un tel sentiment renforcé favorise 
considérablement un degré élevé de motivation, de réussite scolaire, ainsi qu’un intérêt 
marqué pour les matières enseignées. Il favorise la confiance en soi, le développement 
du potentiel personnel et la reconnaissance de soi et des ses propres capacités. Le simple 
fait de penser que l’on est bon dans un domaine donné va améliorer notre performance, 
alors qu’inversement, s’estimer médiocre voire mauvais aura tendance à la diminuer. 
Selon Bandura, croire en son aptitude à réussir dépendrait des éléments suivants : 
l’historique personnel face au succès et à l’échec de chacun dans des situations similaires, 
connaissance de la façon dont les autres se sont débrouillés face à une même situation, le 
soutien et les encouragements reçus, ainsi que les émotions ressenties. 
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PROBLEMATIQUE 
Question de recherche 
Ma question de recherche est la suivante :  
 
Comment développer les capacités des élèves en arts visuels,  
peut on stimuler le talent individuel dans le but d’améliorer les performances ? 
 
Il existe de nombreuses méthodes pour apprendre à dessiner. Plusieurs études couvrent le 
sujet. L’expérience démontre qu’il n’existe pas de recette miracle. Certains conseils et 
astuces peuvent aider à progresser, nul doute là-dessus, mais ils ne seront pas suffisants si 
l’apprenant ne fait pas l’effort d’une pratique régulière et assidue. Il s’agit de trouver des 
pistes permettant à chacun d’améliorer ses performances en s’appuyant sur ses propres 
capacités. 
Hypothèses 
Ce travail de mémoire met en évidence la représentation du talent que se fait un certain 
nombre d’acteurs de l’école. La mise en exergue de la situation sur le terrain permet de 
dégager plusieurs questions laissant entrevoir les bases du cadre de la recherche : le talent 
est-il inné ou peut-il être acquis ? Est-il possible d’évaluer le talent, et si oui, comment 
procéder ? Le talent a-t-il une influence quelconque sur la confiance en soi et la motivation ? 
En faisant le lien avec les différentes notions fondamentales détaillées dans le cadre 
conceptuel, ces questionnements m’ont permis de dégager trois hypothèses principales : 
 
1. le talent est à la portée de tous 
2. le talent peut être évalué à travers des objectifs 
3. le talent développe la confiance en soi 
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Le talent est à la portée de tous 
Dans mon introduction j’ai brièvement évoqué la question du talent sous l’éclairage 
scientifique des cas étudiés par D. Coyle. Je souhaite revenir ici sur ce qu’est le talent 
concrètement. Comment le définir ? Ses représentations sont si nombreuses qu’amorcer 
ce travail sans définir clairement ce dont il est question serait une hérésie. Je m’appuie 
dans un premier temps sur la définition du Robert méthodique qui présente le talent 
comme une aptitude particulière dans un domaine ou une activité.  
La question de savoir si cette disposition singulière est naturelle ou acquise se pose au 
cœur du débat. On retrouve ici l’opposition entre les théories innéistes et constructivistes 
(Doudin, 1986, [FIG.4] et [FIG5]). Le diagramme suivant [FIG.3], réalisé par Nigel 
Holmes2, est une manière que je trouve particulièrement bien pensée de représenter ces 
différentes notions. On constate que dans le cas d’un état d’esprit fixe, où l’intelligence 
est considérée comme quelque chose de statique, il n’y a pas de place pour le progrès. Le 
sujet est figé dans une représentation de lui-même et de son intelligence qu’il pense être 
définitive et immuable. Si l’on reprend les trois premiers points illustrant les défis, les 
obstacles et les efforts, c’est la situation dans laquelle je me suis trouvée en début 
d’année avec ma classe de 9ème année, où la majorité des élèves considérait ses efforts 
dans la matière comme inutiles. Ils abandonnaient très vite face à la moindre difficulté et 
ils se contentaient du strict minimum, sans jamais se lancer de nouveaux défis ou de 
tenter de nouvelles approches. 
Avant de pouvoir espérer arriver à un quelconque résultat avec cette classe, il m’a fallu 
tout mettre en œuvre pour leur permettre de changer leur état d’esprit face à leur 
perception d’eux mêmes (je reviens sur mon approche pratique au chapitre de la 
démarche méthodologique). Je ne prétends pas y être arrivée avec tous, ni que chaque 
élève de cette classe se soit découvert une réelle passion pour les arts visuels, pourtant 
les plus récalcitrants m’ont avoué avoir eu du plaisir dans certaines activités et leur déni 
total semble s’être envolé. D’après Carol Dweck (2010), "grâce à l’extraordinaire 
plasticité du cerveau, l’intelligence et le talent peuvent être développés par 
l’entraînement et l’effort. Si un individu réalise qu’il peut développer ses compétences, il 
va adopter un état d’esprit de développement, qui permet l’amélioration de 
l’apprentissage et une meilleure réussite." Ses recherches ont démontré que féliciter une 
                                            
2 In Le monde de l’intelligence 
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personne pour ses efforts, ses stratégies, ses progrès, les défis qu’elle a relevé et sa 
persévérance a un effet hautement positif. En tant qu’enseignants, nous avons un rôle 
primordial à jouer sur ce plan-ci. Dire à un élève qu’il est doué ne l’aidera en rien et 
pourra même au contraire lui être préjudiciable s’il en délaisse ses apprentissages en se 
disant "A quoi bon ? Puisque je suis doué, j’y arriverais sans effort." Par contre mettre 
l’accent sur les investissements et les progrès de nos élèves est primordial si l’on veut 
maintenir chez eux un état d’esprit de développement et de goût du mieux. Certains 
élèves ont la chance d’avoir d’avantage de facilités et la réussite leur demande moins 
d’effort. Il s’agira de leur proposer de nouvelles activités afin de garder leur motivation 
vivace et éviter qu’ils ne tombent dans l’ennui et se désinvestissent de leurs tâches. 
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[FIG.3] 
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[FIG.4] 
CONCEPTION DE L’INTELLIGENCE ET CARACTERISTIQUES DE L’ENCADREMENT PEDAGOGIQUE 
MIS EN PLACE PAR L’ENSEIGNANT 
Caractéristiques de 
l’encadrement 
pédagogique 
Conception de l’intelligence par l’enseignant 
Innéisme Constructivisme 
Mesures pédagogiques 
spécifiques 
L’enseignant recourt 
plus au redoublement 
L’enseignant recourt 
moins au redoublement 
Style éducatif de l’enseignant L’enseignant pose plus de questions fermées 
L’enseignant pose plus 
de questions ouvertes 
Rôle de l’enseignant face au 
développement de l’intelligence 
et aux difficultés 
d’apprentissage de certains 
élèves 
L’enseignant est passif 
("l’intelligence est 
immuable, je ne peux 
rien y faire") 
L’enseignant est actif 
("l’intelligence est 
évolutive, je peux faire 
quelque chose") 
Statut des erreurs faites par 
l’élève 
Indicateur d’une 
incompétence 
intrinsèque à l’élève 
Indicateur d’une phase 
dépassable de tout 
processus 
d’apprentissage 
Style attributif de l’enseignant 
Les difficultés 
d’apprentissage ou les 
erreurs sont dues à des 
causes internes, stables 
et incontrôlables : 
"l’élève a fait une erreur 
parce qu’il n’est pas 
intelligent" 
Les difficultés 
d’apprentissage ou les 
erreurs sont dues à des 
causes internes, 
variables et 
contrôlables : "l’élève 
doit encore travailler 
pour dépasser son 
erreur" 
Système de valeurs de 
l’enseignant 
Idéologie du don, 
prédestination 
Progressisme, 
optimisme 
 
Le parallélisme entre la perception du talent et les différentes conceptions de l’intelligence 
par l’enseignant est intéressant. On retrouve la notion de motivation qui tient un rôle 
primordial dans tous les cas, tout comme le fait que certains élèves sont convaincus de ne pas 
avoir les capacités attendues par l’enseignant et/ou le système scolaire lui-même. On constate 
également que la conception de l’intelligence d’un enseignant a un impact important sur les 
résultats et les comportements de ses élèves. Une conception constructiviste est essentielle si 
l’on souhaite obtenir des résultats de la part du plus grand nombre. 
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[FIG.5] 
INCIDENCE DE LA CONCEPTION DE L’INTELLIGENCE PAR L’ENSEIGNANT SUR LE 
FONCTIONNEMENT DE L’ELEVE 
Caractéristiques du 
fonctionnement de l’élève 
Conception de l’intelligence par l’enseignant 
Innéisme Constructivisme 
Style attributif de l’élève 
Les difficultés 
d’apprentissage ou les 
erreurs sont dues à des 
causes internes, stables 
et incontrôlables : "j’ai 
fait une erreur parce que 
je ne suis pas intelligent" 
Les difficultés 
d’apprentissage ou les 
erreurs sont dues à des 
causes internes, 
variables et contrôlables : 
"je dois encore travailler 
pour résoudre ce 
problème" 
Motivation de l’élève 
La motivation à 
apprendre est souvent 
faible ; elle peut même 
diminuer chez certains 
élèves, ce qui entraîne 
des phénomènes de 
résignation ou 
d’impuissance apprise 
La motivation à 
apprendre est souvent 
forte ; elle peut même 
augmenter chez certains 
élèves 
 
Trois ingrédients sont essentiels à celui 
qui se lance dans la quête du talent [FIG.6]. 
La motivation, la persévérance et le travail. 
Lorsque l’un de ces éléments fait défaut, 
la progression s’arrête. On stagne et on 
prend le risque de régresser. Je vais me 
servir d’un exemple personnel pour 
illustrer mon propos. J’ai pratiqué un art 
martial pendant de nombreuses années, 
jusqu’à obtenir ma ceinture noire. Pour y 
arriver, il m’a fallu des années 
d’entraînement, des heures passées à 
répéter des mouvements de base, des enchaînements précis. La pratique peut avoir l’air 
extrêmement répétitive, et à dire vrai, j’avais parfois du mal à trouver la motivation de 
m’enfermer deux heures au dojo pour faire toujours et encore les mêmes mouvements 
alors qu’à l’extérieur le soleil brillait. Pourtant je n’aurais jamais atteint le niveau que 
j’avais à l’époque sans passer par là. Il fallait que chaque mouvement, chaque 
TALENT	  
persé-­‐
vérance	  
travail	   mo.va.on	  
[FIG.6] 
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enchaînement, se fasse naturellement, comme s’ils faisaient partie de moi, entièrement. 
Et pour arriver à un tel degré d’assimilation, la répétition est un passage obligé. Par la 
suite j’ai réduit la fréquence de mes entraînements jusqu’à mettre un terme à ma pratique. 
Les mois durant lesquels je me rendais le moins régulièrement au dojo, je sentais très 
bien que je faisais du sur-place. Comme si je devais reprendre à chaque fois au début, il 
n’y avait plus de progression. Je sais pertinemment que si je reprenais le chemin du dojo 
aujourd’hui, je n’aurais plus du tout le niveau ! D’ailleurs je me suis toujours dit que si 
j’y retournais un jour ou l’autre, ce serait avec une ceinture blanche et certainement pas 
ma ceinture noire. 
Cet exemple est le reflet de la vision que je me fais du talent. Vision confirmée par les 
travaux de Coyle notamment. Une pratique assidue, une motivation à toute épreuve et 
une persévérance sans faille permettent d’accomplir des prouesses. Je suis loin d’avoir le 
physique d’une athlète et je ne pense pas non plus avoir eu de quelconques 
prédispositions pour les arts martiaux, je m’étais inscrite à mon premier cours par simple 
curiosité à neuf ans. En revanche, je m’étais fixée très tôt un but – obtenir toutes les 
ceintures jusqu’au premier kyu (la noire), et ce but je l’ai atteint quelques années plus 
tard à la sueur de mon front, sans avoir été touchée par la grâce ou un quelconque artifice 
du destin. Et pour étoffer quelque peu la définition du Robert méthodique, j’ajouterais 
que le talent c’est également le fait de se donner les moyens d’atteindre le but que l’on 
s’est fixé. S’investir à tel point que notre pratique même nous transforme, change notre 
façon de voir les choses, d’agir ou de penser. Je reviendrais sur ce point dans mon 
analyse de questionnaires, mais l’on voit déjà ici que la notion de talent est plus liée au 
comment faire plutôt qu’au savoir faire. Pour reprendre l’exemple du karaté, il y a un 
certain nombre de techniques de base à apprendre c’est indéniable. En revanche, pour 
progresser, on ne peut pas simplement rester dans le faire. Exécuter le mouvement 
jusqu’à ce qu’il soit compris et techniquement juste ne suffit pas, il faut le répéter encore 
et encore, l’essayer dans différents contextes, varier ses formes d’exécution jusqu’à une 
assimilation totale, complète. Faire en sorte qu’il devienne un réflexe, qu’il soit si naturel 
qu’on n’ait même plus à y penser. Michael Jordan ou Roger Federer ont certainement un 
petit sourire en coin en repensant aux heures passées sur les parquets et les courts chaque 
fois qu’un journaliste évoque leur "talent tombé du ciel". Ils ont tous les deux appris à 
jouer, cherchant à atteindre la perfection par la répétition. Pourquoi n’en irait-il pas de 
même pour le dessin ? 
HEPL/mémoire professionnel 
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Le talent peut être évalué à travers des objectifs 
Au vu de ce qui précède, le talent perd son statut quasi mystique et se place à la portée 
de tous. Dès lors la question de son évaluation se pose. Comment éviter les jugements de 
valeur ? Comment rester objectif face à des travaux d’élèves toujours plus hétérogènes ? 
Comment évaluer la progression de chacun ? 
En arts visuels il y a toujours confrontation entre la technique et l’expressivité. Si la 
première est plutôt simple à évaluer, les choses se corsent avec la seconde. La notion de 
beauté est une chose si personnelle qu’il devrait être hors de question de l’inclure dans 
un processus d’évaluation. Pourtant il est difficile d’y échapper, il y aura toujours des 
travaux qui plaisent plus que d’autres, sans que l’on puisse clairement définir pourquoi 
en nommant des critères. La question de l’évaluation en arts visuels a déjà suscité de 
nombreuses recherches et ce n’est pas le but de mon mémoire de revenir plus en détail 
sur le sujet. Pourtant, si l’on veut pouvoir faciliter l’accès au talent à nos élèves et de ce 
fait pousser leur progression, il faut travailler avec des critères et des indicateurs concrets, 
objectifs et compris de tous. En progressant de la sorte, l’enseignant est au clair sur les 
forces et les faiblesses de chacun de ses élèves et peut travailler de manière extrêmement 
ciblée. De plus, une telle approche balaye cette espèce d’aura mystique qui entoure le 
talent dans la plupart des cas. Avec des objectifs clairs, bien définis et les critères 
adéquats qui les accompagnent, toutes les cartes sont en jeu pour que chacun puisse 
développer ses capacités dans la matière. Le but étant d’amener les élèves à se focaliser 
sur les progrès accomplis et sur la façon d’accroître leur maîtrise plutôt que sur 
l’évaluation de leur rang par rapport à leurs pairs. 
Le talent développe la confiance en soi 
 Plusieurs études montrent que les élèves s’investissent rarement dans une activité qu’ils 
considèrent être hors de leur portée, au delà de leur capacité. Bandura (2003) souligne 
même que les élèves vont totalement se désintéresser des activités dans lesquelles ils se 
sentent peu efficaces. Pourtant, il a été prouvé que la confiance d’un individu en sa 
capacité à résoudre une tâche donnée détermine en partie la manière dont ce dernier y 
fera face et le degré de performance qu’il atteindra effectivement. Dans le cas de ce 
travail, on peut voir le talent comme un précieux outil pour développer la confiance des 
élèves et leur perception d’eux-mêmes. En prenant conscience de leur compétence, ils 
vont accroître leur sentiment de confiance en eux, et par là même leur efficacité 
personnelle. C’est un cercle qui peut soit pousser l’élève à se dépasser s’il est encouragé, 
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soit l’enfermer dans une piètre représentation de lui-même si ses efforts et ses progrès ne 
sont pas soulignés.  
 Suite à une demande de la direction de mon établissement, j’ai proposé à ma classe de 
8ème VSO de travailler à la réalisation d’un flyer pour la cérémonie des promotions. Ils 
sont restés tétanisés face à ce travail non-balisé, n’ont pris aucun risque, certains se 
contentant de copier les informations inscrites au tableau noir. J’ai récolté sur le vif 
quelques remarques émises durant ce travail : 
- ça sert à rien, c’est pas mon dessin qui sera choisi. 
- mais à quoi ça sert si c’est même pas pour nos promotions ? 
- madame j’ai fait n’importe quoi. 
- j’sais pas quoi faire. 
- madame c’est bon comme ça ? 
- j’peux faire des feuilles ? 
- ça suffit là ? j’peux vous rendre ? 
- on s’repose là, parce qu’après le mardi on est vidés. 
- madame j’peux donner comme ça parce que j’sais pas quoi faire d’autre ? 
- c’est nul mais j’vous rends quand même. 
- toute façon j’aime pas dessiner. 
- j’peux faire mes leçons plutôt ? 
- c’est moche je sais, j’peux pas faire mieux. 
  
 Deux aspects importants surgissent ici :  
1. les élèves ne comprennent pas le sens de ce qui leur est demandé. Le fait de devoir 
produire une image pour un événement qu’ils ne vivront pas en tant qu’acteurs directs 
leur semble inutile. 
2. ils ont peur d’être jugés d’après leurs réalisations. Ils sont en permanence à la 
recherche d’une validation de la part de l’enseignant. Ils exécutent la tâche 
uniquement pour faire ce que l’enseignant demande, et cherchent à savoir comment le 
faire de manière à ce que ce soit satisfaisant. 
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 Les élèves craignent de faire faux, alors même qu’il n’y a pas de consignes sur la forme 
finale que doit prendre le travail. C’est comme s’ils avaient par avance une 
représentation de ce qui devrait être fait – sous la menace du couperet "c’est beau/c’est 
moche" – et qu’ils refusent de laisser libre court à leur imagination de peur de ne pas 
rentrer dans une norme finalement imposée par eux-mêmes. Il faut réussir à amener ceux 
qui ont le plus de peine à développer leurs capacités. Nous devons leur faire prendre 
conscience de l’importance qu’ont ces capacités sur l’estime et la confiance en eux-
mêmes. 
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DEMARCHE METHODOLOGIQUE 
Ma recherche s’appuie sur des informations que je suis allée chercher directement à la source, 
à savoir auprès de mes élèves et de mes collègues enseignants. Je voulais me faire une idée 
précise des différentes représentations et conceptions que chaque groupe de référence se fait 
du talent en milieu scolaire. L’école accompagne les enfants durant une grande partie de leur 
vie et participe à leur développement personnel. Je trouve intéressant d’analyser les 
différentes idées liées à la notion de talent dans ce contexte. 
Ma recherche s’est fondée initialement sur une enquête assez générale sur le talent. L’analyse 
des résultats s’est ouverte sur une réflexion me poussant à chercher des pistes pour stimuler 
et développer l’essor de ce talent. Les différentes réponses obtenues m’ont ensuite aiguillée 
vers diverses pistes de travail. 
Récolte de données 
La récolte de données s’est faite en trois temps. Le point de départ de ce mémoire a été un 
premier questionnaire soumis à des collègues enseignants3. Les résultats obtenus m’ont 
permis de me faire une première idée sur les représentations que l’on se fait du talent dans un 
contexte scolaire. J’ai ensuite affiné le contenu de ce questionnaire – certains aspects étaient 
peu clairs, voire peu pertinents – afin de soumettre un second questionnaire plus ciblé à un 
certain nombre d’élèves. Après analyse des résultats, j’ai choisi de créer un nouveau 
questionnaire axé cette fois-ci sur la satisfaction des élèves en regard de leurs différentes 
productions au cours de l’année. Comme la motivation joue un rôle extrêmement important 
ici, je souhaitais voir quels types de travaux sont le plus susceptibles d’attiser leur intérêt, et 
d’accroître leur degré de satisfaction. Ceci dans l’idée d’un guidage et d’une régulation 
extrêmement ciblés permettant d’améliorer leurs performances. 
Population interrogée 
 Le premier questionnaire était adressé à 25 enseignants de 25 à 50 ans, comptant 12 
femmes et 13 hommes. Parmi eux, certains sont des stagiaires, encore  étudiants à la 
HEP, d’autres des enseignants pratiquant depuis des années.  
 J’ai proposé le second questionnaire à trois de mes classes à Yverdon. En 9VSO : 5 filles 
et 7 garçons ont répondu ; en 8VSO : 7 filles et 6 garçons ; en 8VSB : 5 filles et 5 
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garçons (la moitié de la classe était à Berlin ce jour-là). J’ai donc pu analyser les 
réponses de 35 élèves, âgés de 13 à 15 ans.  
 J’ai conçu le dernier questionnaire traitant de la satisfaction des élèves par rapport aux 
activités réalisées en cours d’année expressément pour ma classe de 9VSO. 
Type de mesure et procédure 
L’objectif de ces questionnaires était d’obtenir des réponses instinctives, c’est à dire une 
traduction de pensées brutes sans trop avoir à y réfléchir. Je ne demandais pas de longues 
réflexions sur les notions abordées mais cherchais plutôt à découvrir les représentations, 
idées et motivations de chacun. En règle générale, l’opération nécessitait un petit quart 
d’heure. J’ai tout de même pris le temps de présenter ma démarche à mes élèves afin 
qu’ils ne soient pas déstabilisés face à un questionnaire sorti de nul part. Certains étaient 
totalement décontenancés d’avoir à compléter une "fiche" en cours d’arts visuels ! 
Les groupes interrogés devaient exprimer leur accord ou désaccord en fonction d’un 
certain nombre d’affirmations, puis choisir par comparaison parmi des séries d’images 
celles qui leur semblaient refléter le plus de talent chez son auteur en justifiant chaque 
fois leurs choix. 
Apports et limites de la recherche 
La réalisation de cette recherche a été riche d’enseignements dont certains ont eu des 
conséquences directes sur ma pratique professionnelle. La contextualisation de la 
problématique m’a conduit à mesurer l’ampleur du cadre dans lequel s’inscrit la notion du 
talent à l’école d’une part, à identifier et à me pencher sur un ensemble de dimensions 
théoriques passionnantes d’autre part. Toutefois cette recherche est largement tributaire de 
divers éléments dont l’influence sur les résultats invite à en cerner certaines limites. 
La première limite de cette étude se rapporte à la procédure d’enquête choisie : l’utilisation 
de questionnaires. Malgré les précautions d’usage (anonymat, items et formulation de ceux-
ci), il est difficile de déterminer si les réponses données correspondent réellement aux 
perceptions des enseignants et des élèves sur la notion du talent. Les résultats obtenus sont le 
reflet de l’état d’esprit d’un échantillonnage d’individus assez restreint. 60 personnes ont pris 
le temps de répondre à mes questionnaires, ce qui n’est de loin pas suffisant pour se 
permettre une généralisation. Le choix de m’intéresser exclusivement aux enseignants et 
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élèves de quelques établissements scolaires vaudois ne m’autorise pas à étendre ces 
interprétations et leurs conclusions à l’ensemble des acteurs du contexte scolaire. Même si 
l’analyse des réponses laisse entrevoir un certain nombre d’idées et de représentations 
partagées, il s’agit de considérer ces résultats avec prudence. Ces derniers donnent malgré 
tout pas mal d’informations sur la discipline, ses forces et ses faiblesses. 
Par ailleurs, la courte période d’expérimentation et le peu de recul par rapport à celle-ci sont 
également des facteurs à prendre en considération. Une variation sensible des résultats serait 
très certainement observée si cette enquête devait être reconduite ultérieurement et à plus 
grande échelle. 
La faible dotation horaire des arts visuels pose également une limite assez conséquente à ce 
type de recherche. Le suivi de la progression des élèves ne se fait pas de la même manière 
qu’avec des leçons de français ou de mathématiques. Afin de pouvoir mesurer réellement de 
l’acquisition ou non de talent par les élèves, il aurait fallu mettre en place un système de 
mesure extrêmement performant. Système que je n’ai eu ni le temps ni les moyens de mettre 
en place pour l’instant. 
Enfin, ce travail de mémoire aura été directement influencé par ma propre perception du 
talent ainsi que par mon statut d’enseignante/stagiaire débutante. Un enseignant chevronné ne 
fera certainement pas les mêmes constats et ne relèvera pas les mêmes points face aux 
résultats obtenus.  
 	  
HEPL/mémoire professionnel 
24 A vos crayons ! 
 
ANALYSE DES RESULTATS 
A propos du talent 
Dans un premier temps, j’ai choisi de mettre en parallèle les réponses données par les élèves 
[FIG.7-10] à celles récoltées plus tôt auprès de collègues enseignants [FIG.11-14].  
 
35 élèves 25 enseignants 
13-15 ans 25-50 ans 
8-9ème VSB+VSO secondaire un et deux 
 
Contrairement aux adultes, ils sont une majorité à voir le talent comme un don inné, 
accessible à certains privilégiés. Alors que du point de vue des collègues enseignants, 
l’inverse est plutôt vrai, comme si la maturité et l’expérience apportaient un certain 
optimisme sur la question. Je pense que cette vision des choses est essentielle pour tout 
enseignant qui envisage sa pratique sur le long terme. A quoi bon se donner la peine de 
transmettre des savoirs et d’investir son énergie à accompagner des élèves dans leur 
[FIG.7] [FIG.11] 
[FIG.8] [FIG.12] 
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développement si l’on considère que seul un certain nombre d’élus arriveront à s’en sortir ? 
Même si nous n’arriverons "jamais" à tous les mener à bon port, notre rôle est d’offrir à 
chacun les mêmes opportunités.  
Comment expliquer de telles différences dans les résultats obtenus ? A mes yeux le facteur 
principal est la différence de niveau psycho-social entre les individus de ces deux études. Sur 
les 35 élèves ayant répondu au questionnaire, 25 d’entre eux sont en VSO. Comme évoqué 
plus tôt, je pense que leur situation les a déjà tellement stigmatisés, qu’ils n’arrivent pas à 
voir au-delà de leur étiquette scolaire. Malgré tout une majorité s’accorde sur le fait que le 
talent se travaille, ce qui laisse un espoir de leur faire acquérir un état d’esprit de 
développement. 
 
35 élèves 25 enseignants 
13-15 ans 25-50 ans 
8-9ème VSB+VSO secondaire un et deux 
 
 
[FIG.9] [FIG.13] 
[FIG.10] [FIG.14] 
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Les arts visuels 
Dans la seconde partie du questionnaire adressé uniquement aux élèves4, je tenais à ce qu’ils 
me donnent leur définition de ce qu’est le dessin et comment ils perçoivent le talent dans un 
contexte scolaire [FIG.15-18]. 
 
  
                                            
4 Annexes 
[FIG.15] 
[FIG.16] 
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Bien que pour un tiers des élèves interrogés le dessin reste un don auquel seuls certains 
privilégiés ont accès, les autres réponses sont plutôt rassurantes !  
Le fait d’être capable d’exprimer une idée à travers le dessin relève une importance 
primordiale pour une grande majorité. Là encore, difficile d’imaginer une seule manière de 
faire. On ne va pas tous utiliser les mêmes chemins pour y parvenir. Je reviens sur ce point 
dans le chapitre sur les pistes à explorer pour développer les aptitudes des élèves dans les arts 
visuels.  
Le talent n’est pas le fait de faire comme mais bien d’avoir son propre style. Ce qui revient à 
dire que chacun peut trouver du talent dans son individualité. Plutôt qu’une orme à atteindre, 
le talent pourrait se lire dans les compétences propres à chacun. 
 
  
[FIG.17] 
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Les élèves s’accordent également à dire que des critères doivent être définis si l’on veut 
pouvoir évaluer le talent. On doit pouvoir verbaliser les qualités essentielles d’un travail 
reflétant un certain talent. Il n’y a pas de place pour les jugements subjectifs, basés sur des 
appréciations personnelles sans fondement concret. 
 
La comparaison 
Bien que seul 9% des élèves interrogés estiment que le talent puisse être évalué par la 
comparaison, une partie du questionnaire portait sur la question. J’ai rassemblé trois séries de 
dessins de sujets identiques [FIG.19-21], réalisés par neuf personnes différentes. Les élèves 
devaient choisir dans chaque série l’image qui, selon eux, reflétait le plus grand talent. Il était 
également demandé aux élèves de justifier leurs choix. Malheureusement, très peu d’entre 
eux ont joué le jeu. Sans critères, les élèves ont de la peine à juger du talent exprimé ou non à 
travers un dessin. On reste principalement sur des jugements de valeur. De plus, comme les 
représentations du talent sont différentes chez bon nombre d’individus, un élément considéré 
par l’un comme une preuve irréfutable de talent avéré, pourra être sans importance pour un 
autre. Voici quelques unes des réponses récoltées : 
  
[FIG.18] 
	    Tiphaine Golaz 
A vos crayons ! 29 
 
• j’adore les multiples traits 
• bien fait 
• propre 
• ça montre chaque détail 
• trait plus droit 
• simple 
• parce qu’elle est plus jolie 
• dessin d’artiste 
• traits plus fins 
• plus de détails 
• plus clair 
• le visage est complet 
• c’est la plus jolie 
• le mieux dessiné 
• bien dessiné 
• belle 
• joli 
• mieux réalisé 
• celui/celle qui paraît le/la plus réel/le 
• les ombres 
• on voit bien les détails 
• plus d’effets 
• plus net 
• plus réaliste, on y croit 
• ressemblance 
• c’est plus difficile de dessiner les formes avec 
leurs ombres 
• il y a des détails et un style 
• c’est ce qui ressemble le plus à la 
réalité 
• relief 
• le regard 
• réalisme 
• perspective 
• très bien 
• cool 
• traits visibles 
• bonne ressemblance 
 
On voit que le choix se fait surtout par rapport à la propreté, à la sureté du trait. Quelques 
notions de technique apparaissent comme la perspective et les ombres, pourtant la 
subjectivité de ce qui est beau et ce qui ne l’est pas, semble prendre le dessus. Peut être 
qu’avec une série de critères définis pour chaque série, les résultats auraient été différents. 
Mis à part le sous-marin [FIG.21], dont la qualité de reproduction est assez médiocre, les 
résultats pour les deux autres séries sont très tranchés.  
  
3%	   71%	   26%	  
11%	   6%	   83%	  
37%	   17%	   46%	  
[FIG.19] 
[FIG.20] 
[FIG.21] 
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Définir le talent 
Dans la dernière partie, je demande aux élèves de donner leur propre définition du talent. On 
retrouve ici de nombreux éléments apparus plus tôt dans le questionnaire.  
Extraits : 
• le talent c'est des dessins qu'il faut exercer depuis qu'on est petit 
• de l'ART 
• aucune idée 
• le talent est un mot bien trop grand, tout le monde sait dessiner 
• quand le dessin est propre et beau, réaliste 
• que ce soit beau 
• je suis nul en dessin 
• le talent s'apprend si on a de la motivation 
• savoir faire quelque chose que les autres ne savent pas faire 
• proprement dessiner 
• quelqu'un qui arrive à faire ce qu'il a envie de dessiner, ce qu'il a dans la tête ou par 
rapport à une image.  
• le talent est quelque chose d'inné mais pour encore mieux dessiner il faut quand 
même prendre des cours 
• c'est chouette! 
• exprimer ses idées en dessinant 
• avoir un pouvoir de dieu ;) 
• le talent c'est le savoir-faire, ça vient comme ça, sans réfléchir 
• c'est avoir son style, bien dessiner. Comme ma cousine. 
 
On constate ici une fois encore que définir le talent n’est pas chose facile. En recoupant 
certaines réponses et en extrapolant un peu, on pourrait résumer le talent comme étant une 
aptitude acquise à force de travail permettant à celui ou celle qui l’a développé d’exprimer 
ses idées à travers le dessin, dans un style qui lui est propre. 
Pour certains la preuve tangible d’un talent artistique est le fait d’être capable de dessiner de 
manière réaliste alors que pour d’autres faire en sorte qu’un dessin soit identifiable n’est pas 
une finalité. Le réalisme visuel doit-il être considéré comme une preuve de talent ou 
simplement comme le résultat d’une meilleure coordination liée à une plus longue pratique ?   
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J’aurais probablement dû intégrer cette question dès le départ, mais je craignais que les 
élèves ne "sèchent" face à la problématique. Il est regrettable que sur les 35 élèves interrogés, 
seule la moitié d’entre eux n’ait daigné répondre à cette question, qui reste au cœur du 
problème. Toutefois on voit que certains suivent l’idée qui veut qu’à force de travail, on 
puisse s’améliorer. Reste à savoir s’ils le pensent réellement ou s’ils ne font que reprendre 
des éléments transparaissant dans le questionnaire ?  
Je replace ici l’un des tableaux [FIG.22] représentatifs des résultats obtenus lors de mon 
premier questionnaire (soumis à des collègues enseignants) quant à l’exploitation de talents 
individuels dans un contexte scolaire. 80% des enseignants interrogés s’accordent à dire que 
le talent reste inexploité à l’école. Il n’est dès lors pas si surprenant de constater que les 
élèves ne sont pas à même d’exprimer un avis plus complet sur la question. 
 
 
  
[FIG.22] 
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La satisfaction personnelle 
Pour la suite de ce travail, je trouvais intéressant de demander aux élèves quels étaient les 
travaux qui leur ont apporté le plus de satisfaction au cours de notre année scolaire commune. 
Lesquels ont-ils eu le plus de plaisir à réaliser et pourquoi ? Ce questionnaire5 listait dix 
travaux effectués en début d’année, les élèves devaient indiquer leur taux de satisfaction 
[FIG.23] pour chacun et donner les raisons de leur choix. 
L’axe vertical correspond aux travaux listés dans le tableau ci-contre. Cette classe de 9VSO 
compte 12 élèves, 5 filles et 7 garçons. 
 
 
  
                                            
5 Annexes : questionnaire et exemples de travaux  
1. storyboard 6. logo, bannière web, yearbook 
2. dessin pas-à-pas 7. space invader 
3. signe astrologique 8. illusion d’optique 
4. portrait monochrome 9. pochoir 
5. autoportrait au masque primitif 10. dessin libre 
0%	   10%	   20%	   30%	   40%	   50%	   60%	   70%	   80%	   90%	   100%	  
1	  
2	  
3	  
4	  
5	  
6	  
7	  
8	  
9	  
10	  
PAS	  SATISFAIT	  
SATISFAIT	  
[FIG.23] 
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Le constat principal est de voir à quel point les élèves ont de la difficulté à mettre en mot leur 
ressentit par rapport à leurs créations. Ils n’arrivent pas à expliquer clairement pourquoi tel 
ou tel dessin leur à procurer plus ou moins de satisfaction. Donner un retour (que ce soit par 
écrit ou à l’oral) sur leurs productions semble extrêmement laborieux. La plupart se contente 
de justifier leur choix de façon minimaliste : 
• je n’ai pas aimé 
• c’est pas facile 
• c’est sympa 
• c’est bien  
• c’est cool 
• rien à dire 
• ça sert à rien 
• plutôt simple 
• j’aime travailler au feutre noir 
• c’est intéressant 
 
 
D’autres en revanche ont tout de même tenté de jouer le jeu et les explications suivantes ont 
émergé : 
 
• manque d’imagination 
• j’ai aimé raconter une histoire à travers le dessin 
• j’ai eu de la difficulté à raconter une histoire 
• c’est intéressant d’essayer de deviner le dessin avant qu’il ne soit fini 
• manque d’application 
• j’étais très fière de moi parce que je me suis beaucoup appliquée 
• j’ai manqué de persévérance 
• je n’aime pas me dessiner 
• je n’étais pas précise, ce qui m’a énervée 
• on fait vraiment ce que l’on veut comme dessin, il n’y a pas de règles 
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Interprétations des résultats 
Dans la plupart des réponses, on retrouve le fait que les élèves sont comme figés face à la 
création. D’après les théories du développement du dessin d’enfants, ces jeunes sont dans la 
tranche d’âge critique où leur production artistique se tarit le plus, voire est inexistante. Ils 
semblent assez lucides sur la chose, arguant d’un manque d’imagination, de persévérance et 
d’application. 
De plus, il est intéressant de voir que les travaux plus techniques, demandant un savoir-faire 
particulier, sont moins appréciés de manière générale par les élèves. Ils préfèrent à 
l’unanimité des travaux soit totalement libres – à noter que beaucoup d’élèves sont souvent 
incapables de se lancer d’eux-mêmes dans un projet libre d’une certaine envergure ! – soit 
extrêmement cadrés. Une démarche démontrée dans son intégralité les rassure, les jalons sont 
nécessaires.  
Il y a une différence extrêmement marquée entre la vision du talent que peuvent avoir nos 
élèves et celle partagée par un certain nombre d’adultes. Le pessimisme adolescent confronté 
à l’optimisme enseignant pour ainsi dire. Les raisons et conséquences de cette vision se 
retrouvent dans les théories du développement des dessins d’enfants, une explication 
scientifique du talent et les questions d’estime de soi, de motivation et de satisfaction 
évoqués par Bandura notamment. Les problèmes de confiance en soi que manifestent certains 
élèves sont souvent au cœur du problème. Ces derniers font un réel blocage par rapport à la 
discipline, craignant une fois de plus d’être jugés et étiquetés. Du coup ils ne produisent plus 
rien, préférant ne pas prendre de risque. Plusieurs études (Royer, 1995 et Greig, 2000) 
montrent que c’est vers 12-13 ans que l’adolescent entre dans cette phase critique, où il 
compare de plus en plus sa production artistique à celles des autres, artistes ou camarades, 
utilise de plus en plus de stéréotypes et pratique l’autocritique. Et malheureusement cette 
phase ne leur permet pas de développer leurs capacités. 
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Jeu de pistes 
Stimuler les talents individuels appelle à l’exploration de différentes méthodes puisqu’il 
existe autant de manières d’apprendre que d’apprenants. Il s’agit de proposer aux élèves les 
portes d’entrée dans la matière qui leur conviennent le mieux. 
L’excellence peut être atteinte par une pratique assidue et ciblée. Devenir talentueux est 
possible, à condition de s’entraîner dans un cadre défini, mettant l’accent sur une série de 
points fondamentaux. Dans un premier temps il s’agit de définir un certain nombre d’attentes. 
Il faut se fixer des objectifs réalisables. Chacun doit voir ses progrès et avoir motif d’en être 
fier. L’expérience se chargera de montrer ensuite si la méthode est efficace ou non. 
Il faut faire en sorte que les élèves s’épanouissent lors des leçons d’arts visuels. En apprenant 
à dessiner, on ne regarde plus les choses de la même manière. Le dessin est un outil privilégié 
d’expression et de communication. Il permet de développer sa sensibilité et son sens de 
l’observation. 
Trois propositions de séquences didactiques illustrant les propos de ce mémoire sont 
présentées à la fin de ce travail. Toutes les trois ont été testées auprès d’élèves et ont fait 
l’objet d’une discussion après coup. Il en est ressorti un réel engouement, une importante 
satisfaction et un plaisir partagé par une importante majorité. 
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SYNTHESE 
Pour la plupart des élèves, avoir du talent ne semble pas avoir plus de sens que d’acheter une 
paire de chaussures trop grandes. Pourtant s’ils voyaient les bénéfices qu’ils peuvent tirer 
d’un effort consenti, certains s’accrocheraient avec bien plus de ferveur à leurs 
apprentissages en arts visuels. Si les jeunes voient une utilité et un sens à l’apprentissage du 
français ou des mathématiques, certains restent persuadés que les arts visuels sont une 
branche scolaire tampon – une soupape. Aussi longtemps qu’eux-mêmes et de nombreux 
enseignants des autres branches continuent de voir les arts visuels sous un éclairage réducteur, 
les jeunes éprouveront beaucoup de difficulté à passer à l’étape supérieure. C’est là que 
s’impose un défi supplémentaire pour l’enseignant : faire prendre conscience à ses élèves 
qu’acquérir et cultiver leur talent est primordial.  
Leur talent reconnu – par eux-mêmes, par leurs pairs, par les enseignants – va accroître la 
confiance en soi des apprenants, leur donner de nouvelles ressources, de nouveaux moyens 
d’expression et de communication. Ils réaliseront rapidement qu’ils prennent confiance. Ils 
voient de nouvelles portes s’ouvrir devant eux, l’occasion leur est offerte de s’exprimer de 
manière différente et d’explorer d’autres horizons grâce à de nouvelles ressources, de tisser 
même des liens interdisciplinaires, et de faire rejaillir sur d’autres domaines les succès 
reconnus dans la branche où le talent a fleuri. Cet état d’esprit a encore du chemin à parcourir 
puisque l’on voit que la question du talent est rarement abordée de manière concrète en 
milieu scolaire. De nombreux élèves sont inhibés par leur situation scolaire. Ils craignent en 
permanence l’échec. Ils ont peur du jugement. Ils se retrouvent cloîtrés dans un rôle qu’ils 
ont fini par se convaincre qu’il est leur, englués dans la routine. Le changement fait peur et 
demande un investissement personnel que tous ne sont pas prêts à consentir. La routine et les 
habitudes sont tellement plus sécurisantes.  
Pour bon nombre d’élèves on constate également qu’une réflexion sur leur propre pratique en 
cours d’arts visuels est déstabilisante. Donner du sens à leurs apprentissages, avoir un regard 
critique sur leur pratique et analyser leurs résultats semble encore extrêmement laborieux. On 
ne peut pas leur reprocher leurs difficultés sachant qu’ils n’ont pas été habitués à travailler de 
la sorte. Dans le développement harmonieux des jeunes, les branches artistiques ont une 
place capitale. 
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Pour en revenir au talent, il est indéniable que certaines personnes ont des prédispositions 
particulières. Pourtant cela ne suffit pas. Comme on l’a vu, la quête du talent requiert une 
organisation scrupuleuse des apprentissages et le respect de quelques points essentiels : 
• transformer ses frustrations en force de motivation : ne pas baisser les bras à la 
première difficulté et faire preuve de persévérance. 
• définir un objectif : jalonner sa progression, mettre en place des stratégies, se fixer 
des objectifs à court et moyen terme.  
• mettre en place un système de mesure concret permettant d’évaluer les progrès : 
éviter la comparaison avec les pairs et croire en soi. 
Critique de la démarche 
L’an dernier je pensais vivre une année scolaire riche en situations variées dans plusieurs 
classes ; ce qui m’aurait permis d’expérimenter différentes approches en lien avec ce 
mémoire. La réalité du terrain fut tout autre, mon 50% a été réduit à 9 misérables périodes, 
avec notamment une classe de 8ème que je ne vois que tous les 15 jours. Les premiers mois 
avec mes classes de VSO ont été assez chaotiques. Il a fallu d’abord instaurer un climat de 
confiance, propice aux apprentissages, et l’ambiance de départ de ce groupe en était bien loin. 
Impensable au début d’y venir greffer une quelconque démarche méthodologique formatée. 
Faute de temps et de moyens, je n’ai pas pu mettre en place de réel système de mesure 
permettant d’évaluer concrètement les progrès de mes élèves. Sans preuves irréfutables 
attestant de leur progression, je ne peux affirmer ou infirmer mes hypothèses de départ 
autrement que par un sentiment général d’amélioration dans la qualité des travaux de mes 
élèves. Ce qui est malheureusement trop imprécis pour quantifier une  valeur scientifique. Je 
continue de croire que ce travail est un bon outil diagnostic qui m’aidera sans doute à 
aiguiller ma future pratique enseignante. 
J’aurais pu demander un dessin à chacun de mes élèves en début d’année, puis un autre à 
l’approche des vacances d’été. En ayant établi en parallèle un tableau de mesure avec des 
critères susceptibles de rendre compte de leur progression, il aurait été possible de tirer 
plusieurs constats intéressants de l’expérience. Pour que cette mesure ait de la valeur, il aurait 
fallu entre autres décider du type de réalisation demandée, de la technique utilisée, du format, 
etc. et garder scrupuleusement les mêmes normes pour la seconde réalisation. 
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Je me suis beaucoup inspirée des recherches de Coyle (2009) pour les apports scientifiques 
en lien avec l’acquisition du talent. Mon travail aurait sans doute pu être enrichi par d’autres 
études allant dans ce sens. De plus, comme le sujet me tient vraiment à cœur, j’ai mis 
beaucoup de considérations personnelles dans ces quelque pages. 
J’aurais voulu interroger d’avantage de personnes à propos des représentations du talent 
artistique en milieu scolaire afin de compléter cette enquête. Des entretiens individuels 
auraient pu enrichir mes propos. 
Mes recherches théoriques ont apporté un éclairage nouveau aux situations vécues en classe.   
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CONCLUSION 
Mes questions de recherches étaient de savoir comment développer les capacités des élèves 
en arts visuels et de voir si l’on pouvait améliorer les performances de chacun en stimulant et 
en faisant croître leur talent. Cette recherche montre que pour répondre au mieux à ces 
différentes questions, il s’agit dans un premier temps de faire cohabiter nombre d’idées 
divergentes. 
En acceptant le fait que certaines personnes bénéficient au départ de meilleures habiletés, 
l’objectif principal de ce mémoire était de trouver des pistes permettant de convaincre les 
élèves réfractaires de la possibilité d’améliorer leurs aptitudes en arts visuels. Je reste 
profondément persuadée que tout un chacun peut accéder au talent et se dépasser de mille 
façons, à condition de s’en donner les moyens. Je ne suis pas exactement partisane de 
l’idéologie du don, de la prédestination. En revanche mon optimisme acharné me laisse croire 
que le talent est tout autre chose qu’un simple Graal réservé à une élite restreinte. D’ailleurs 
je vois mal comment l’on pourrait exercer ce métier si l’on n’a pas une once d’espoir de voir 
un jour nos élèves progresser ! 
Il émerge de ma recherche que la première étape de toute acquisition consiste à entrer dans 
un état d’esprit de développement. Avant de parler de talent, il faut faire prendre conscience 
aux apprenants que leurs capacités ne sont pas figées. Il ne tient qu’à eux de tirer profit de 
leurs spécificités. Il est bien question de volonté, et certainement pas d’un don auquel seuls 
quelques privilégiés auraient accès. Seulement voilà, face à une société et un système scolaire 
qui ont longtemps prônés le réalisme visuel comme finalité dans les arts, changer les choses 
ne peut se faire du jour au lendemain. Les élèves sont déjà tellement conditionnés au faire 
comme, au faire en sorte que ça ressemble à quelque chose, que leur expliquer qu’ils peuvent 
développer leurs capacités à dessiner en empruntant d’autres voies n’est pas toujours évident. 
Il n’est nulle part dit que la transcription d’une réalité photographique ait plus de valeur 
qu’une expression personnelle ou une représentation plus symbolique. Comme le souligne E. 
Odier (2007) : "La virtuosité peut être admirée et admirable, mais elle ne sait pas parler aux 
profondeurs de nos êtres." Dans ce même ordre d’idée, deux citations d’artistes 
majeurs laissent à réfléchir : 
"L’art ne reproduit pas le visible, il rend visible. " Paul Klee 
"L’exactitude n’est pas la vérité." Eugène Delacroix 
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Comme on l’a vu, certains élèves n’arrivent pas à se mettre en situation d’apprentissage en 
leçon d’arts visuels. Pour réussir à apprendre, il faut commencer par accepter le fait qu’on 
ignore certaines choses. Ce constat génère chez certains jeunes des angoisses si 
insupportables qu’ils préfèrent se réfugier derrière un "ça sert à rien puisque je n’ai aucun 
talent". Pour de nombreux élèves, le manque de concentration provient en partie de leur 
difficulté à faire face à leurs lacunes, sortes de démons intérieurs. Pourtant, affronter ces 
démons sur la feuille de papier et triompher de ceux-ci est un premier pas vers des 
apprentissages sereins et efficaces. Les arts visuels ont donc un rôle important à jouer dans la 
réconciliation des élèves en échec avec l’apprentissage. 
La motivation joue un rôle essentiel ici ! Les réponses de ma classe de 9ème par rapport à leurs 
différentes créations le montre bien. Les travaux sur lesquels ils ont eu le plus de plaisir, pour 
lesquels ils se sont le plus investis, sont également ceux qui leur ont apporté le taux de 
satisfaction le plus élevé et pour lesquels le résultat est souvent le plus concluant. Je ne dis 
pas qu’il faut leur proposer un programme à la carte, où on ne ferait que des activités qu’ils 
estiment dignes d’intérêt. Toutefois je pense que réfléchir à l’approche que l’on aura des 
différents sujets en fonction des élèves avec lesquels nous allons travailler est essentiel. Cela 
peut sembler évident, mais il y a tellement de paramètres en jeu dans l’enseignement que l’on 
peut parfois perdre de vue l’objectif principal qui est justement de développer les aptitudes de 
chaque élève dans notre branche. Il faut trouver des moyens et des techniques pour 
(re)motiver nos troupes. Et probablement que la recherche d’autres moyens d’approche, de 
nouvelles techniques, de sources fraîches d’inspiration aideront également à l’enseignant à 
garder vive la flamme de sa passion et présent le goût de transmettre. Le dialogue est 
primordial. En discutant avec nos élèves de leurs attentes et de leurs besoins, on peut voir 
émerger des idées auxquelles nous n’aurions jamais pensé. 
De fait, se dire que leur attitude est normale, que l’on n’y peut rien puisqu’ils sont justement 
dans cette phase critique expliquée par les différentes théories sur le dessin d’enfant est une 
fuite au même titre que leur "toute façon j’sais pas dessiner madame". Il n’est dit nulle part 
dans ces théories que cette phase est définitive ou qu’elle concerne absolument tous les 
jeunes. C’est pourquoi je prône dans mon enseignement une approche optimiste et 
décomplexée de la matière. K. Nicolaides (1941) a dit : "Apprendre à dessiner revient 
véritablement à apprendre à voir – à voir correctement – et cela signifie bien plus que 
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simplement regarder avec les yeux."6 Et je pense qu’avant même de porter le regard sur ce 
que l’on va dessiner, il s’agit d’apprendre à voir ses propres aptitudes, prendre conscience de 
son potentiel et non plus se cacher derrière la peur de faire faux. C’est là un autre avantage 
des arts visuels et ce qui les rend si intéressants. Il n’y a pas tellement de juste ou faux mais 
bien un nombre considérable de voies à emprunter qui permettent d’atteindre un même but. 
On parle de plus en plus de différenciation en milieu scolaire comme étant la clef des 
apprentissages. Bien que la réalité du terrain soit parfois extrêmement contraignante et ne 
facilite pas la mise en application d’un tel concept, la différenciation est essentielle au 
développement des capacités de nos élèves. Elle offre à chacun le cadre le plus approprié, 
celui qui saura guider l’élève vers une amélioration de ses compétences et de nouveaux 
objectifs à sa portée. Comme il n’y a pas deux apprenants qui apprennent de la même 
manière, il faut tenir compte de l’individualité de chacun. 
La psychologie cognitive distingue différents modes de pensée dont un qui est très peu 
sollicité à l’école : la pensée créatrice. Elle "consiste à créer, selon des itinéraires et des 
agencements inattendus, un élément nouveau par la mise en relation d’éléments appartenant à 
des domaines différents. (…) à l’école, le cerveau des élèves ne travaille pas selon toutes les 
richesses du rêve, des sensations, des couleurs, de l’intuition, de l’imagination, de la synthèse 
et de la pensée analogique."7 (Robbes, 2009). Je pense qu’exploiter ce type de pensée de 
manière plus régulière et constante dans un contexte scolaire peut être hautement bénéfique 
au développement des aptitudes de nos élèves. Le problème est qu’ils sont tellement habitués 
à un schéma d’apprentissage dont les résultats ne peuvent être que juste ou faux, qu’arriver 
avec de multiples solutions est très déstabilisant ! 
Sachant que le talent est une notion complexe et une fois que l’on a réussi à se mettre 
d’accord sur ce qu’il est, il nous reste à mettre à profit sa malléabilité. Nous devons le sortir 
de  l’immuabilité trop longtemps considérée comme l’une de ses caractéristiques principales. 
Les différents constats formulés au cours de ce travail de recherche permettent d’ouvrir les 
champs d’apprentissage dans les arts visuels.  
  
                                            
6 In The natural way to draw 
7 In La pédagogie différenciée 
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Trois axes importants ont été explorés à travers ce mémoire professionnel pour revisiter le 
mythe d’un talent tombé du ciel : 
 
1. Le talent se cultive à force de motivation, de travail et de persévérance.  
2. Sa quête doit se faire sur un parcours balisé, fait de critères et d’objectifs 
clairs et précis.  
3. Transformer l’état d’esprit de nos élèves vis-à-vis de leurs compétences 
aura un impact bénéfique sur leur développement personnel et leur 
permettra d’atteindre un haut niveau d’accomplissement. 
 
 
Travailler autour de ces différentes hypothèses m’a emmené sur les sentiers de sujets aussi 
variés que la motivation, l’évaluation, la confiance en soi ou encore le développement 
personnel. Si le talent garde une sorte d’aura nébuleuse pour certains, ce travail m’a permis – 
en replaçant ce concept en milieu scolaire – de constater son impact important sur l’état 
d’esprit et les représentations de mes élèves. Je pense avoir des outils pratiques pour répondre 
à leurs sempiternels "ça sert à rien j’sais pas dessiner". Cela ne veut pas dire que le problème 
va se régler automatiquement, mais je suis simplement mieux armée à présent pour y faire 
face.  
Les théories scientifiques stipulent que l’acquisition du talent est une réalité, les recherches 
sur le dessin d’enfants nous montrent que l’adolescent traverse un stade critique au niveau de 
sa production artistique qui n’est en aucun cas un état définitif, et pour finir, les questions de 
performances et le sentiment d’efficacité personnelle apportent un éclairage supplémentaire à 
la pratique des arts visuels. Avec ces différents éléments réunis, les perspectives futures pour 
l’enseignement sont plus qu’encourageantes. 
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Liens internet 
HTTP://WWW.TED.COM/TALKS/KEN_ROBINSON_SAYS_SCHOOLS_KILL_CREATIVITY.HTML 
Ken Robinson8 tient un discours sur la créativité et le fait que l’école mette un frein 
important à son bon développement. 
HTTP://WWW.YOUTUBE.COM/WATCH?V=ZDZFCDGPL4U  
Animation adaptée par la RSA 9  d’un discours de Ken Robinson à propos des 
paradigmes de l’éducation. 
HTTP://WWW.GOODIEBAG.TV/2009/04/TALENT-10000-HOURS-LUCK/ 
Kirby Ferguson10 exprime sa position à propos du talent. 
HTTP://WWW.1MAX2COLORIAGES.FR/ 
Exemples de fiches pour dessin pas-à-pas.  
  
                                            
8  Expert international en éducation et créativité 
9 Royal Society for the encouragement of Arts, Manufactures and Commerce 
10 Auteur et éditeur actif sur le web 
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ANNEXES 
Questionnaires 
Echantillonnage & résultats détaillés enseignants 
Echantillonnage & résultats détaillés élèves 
Exemples de travaux 9VSO 
Questionnaire de satisfaction 
Séquences didactiques 
A la trace 
Un certain regard 
Dessiner c’est gagné 
Reproductions de travaux d’élèves 
Exemples pour dessin pas-à-pas 
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RESUME 
Les enseignants en arts visuels doivent régulièrement faire face à la même complainte de 
leurs élèves : "j’sais pas dessiner alors à quoi bon essayer". Il existe une sorte de croyance 
populaire qui rendrait le fait de bien dessiner uniquement accessible à un groupe d’individus 
choisis par une instance suprême. Pourtant le talent artistique est la preuve tangible de 
compétences acquises, de capacités particulières qui ont été développées. Toutefois pour bon 
nombre d’individus encore, le dessin relève d’un don vaguement magique. 
Ce mémoire professionnel se veut plus optimiste et explore à travers un cadre théorique 
clairement défini les possibilités que peuvent avoir les enseignants pour revisiter ce mythe en 
prouvant que le talent s’acquiert à force de motivation, de travail et de persévérance. En 
référence aux différentes théories sur les dessins d’enfant et le sentiment d’efficacité 
personnelle, ce travail met en lumière les différents aspects dont il faut tenir compte afin de 
guider au mieux nos élèves et leur permettre de développer leurs capacités dans une branche 
comme les arts visuels. Quelques pistes de travail expérimentées par l’auteure sont proposées 
dans ce sens. 
 
Mots clefs 
TALENT – ARTS VISUELS – MOTIVATION – TRAVAIL – PERSEVERANCE –
DEVELOPPEMENT. 
 
